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Nutrition et thérapie
NESTLE.
Le fonctionnement
du cerveau est au coeur
du triangle génétique.

Le bien-être n'est pas seulement
fonction d'un paramètre ou d'une
gamme de paramètres. L'équation
complexe que représente le fonc-
tionnement du cerveau répond à
une multitude de variables évo-
quées tout au long de la seconde
édition du Brain Forum à l'EPFL.
Parmi ces variables, l'impact de la
nutrition est encore mal évalué.
Stefan Catsicas, chief technology
officer de Nestlé, est intimement
convaincu qu'elle joue un rôle de
premier plan et que son associa-
tion à d'autres approches a un rôle
essentiel à jouer.

Quelle place a la nutrition
dans l'équilibre du corps
et le fonctionnement du cerveau?
Ce fonctionnement est au cur
d'un triangle formé par la géné-
tique, la nutrition et le métabo-
lome, c'est-à-dire l'ensemble des
éléments chimiques moléculaires
à l'intérieur de notre corps. L'in-
teraction en est extrêmement
complexe et détermine la manière
dont un corps réagit aux apports
extérieurs, nutritionnels en par-
ticulier. Le métabolome est un do-
maine auquel Nestlé a décidé de
consacrer une partie importante
de ses recherches.

Quelles en sont les raisons?
Les pressions sur l'industrie ali-
mentaire sont très importantes,
notamment sur les dérivés méta-
boliques des produits alimentaires
dans les pays en développement.
On leur attribue largement, par
exemple, l'épidémie de diabète de
type 2. La perception des aliments
industriels est souvent négative
or, en réalité, l'impact de la nutri-
tion est un phénomène compli-
qué et les corrélations négatives
sont faiblement étayées scientifi-
quement. Nous estimons toute-
fois être tenus de répondre à ces
préoccupations. En diminuant les
éléments soupçonnés être nocifs
comme les sucres et le sel ajoutés
ainsi que certaines lipides mais
aussi en menant des recherches
de fond sur l'analyse du métabo-
lome menées par le Nestlé Insti-
tute of Health Science.

Quel budget consacrez-vous
à ces travaux?
Nestlé va investir 500 millions de
francs dans cet institut sur une pé-
riode de dix ans. Son objectif est
d'injecter les thématiques des
sciences de la vie dans tous nos
portefeuilles.

Quel part de votre budget
de recherche cela représente-t-il?
Notre budget de recherche global
se situe entre 1,6 et 1,8 milliard de
francs, soit une intensité de moins
de 2% de nos ventes. Les sciences
de la vie représentent donc une

partie encore réduite.

Quel sera l'objet exact
de ces recherches?
L'une des grandes lignes de re-
cherche est celle de l'impact de la
génétique dans la réponse aux
agressions externes. Lorsque nous
nous alimentons, un nombre
considérable d'éléments est intro-
duit dans notre système et la ré-
ponse à l'alimentation diffère en
fonction de chaque individu et de
son patrimoine génétique. Notre
objectif est de parvenir à des re-
commandations en fonction de
chaque terrain. Ce qu'on appelle
l'alimentation de précision (pre-
cision nutrition).

Pouvez-vous nous donner
un exemple de ces recherches?
En collaboration avec les autorités
britanniques, néo-zélandaises et
singapouriennes, nous menons
une étude de 6 ans sur la métabo-
lisation du glucose chez les femmes
enceintes et l'impact sur l'enfant.
Ces travaux appartiennent au do-
maine de l'épigénétique c'est-à-dire
de l'influence de l'environnement
(et de la nutrition) sur l'expression
du génome et de ses mécanismes
d'action. Son objectif est de com-
prendre la corrélation entre la nu-
trition in utero et le développe-
ment du diabète. Nous travaillons
avec des groupes pharmas sur les
fenêtres thérapeutiques de leurs
médicaments pour déterminer
comment la nutrition peut contri-
buer à ouvrir ces fenêtres. (NJN)




